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170 LA MUSIQUE EN SUISSE

La ville cle Nuremberg vient d'accorder au
chef d'orchestre de l'orchestre philharmonique,
M. Bruch, une subvention annuelle de 15,000
francs pour organiser 10 concerts d'hiver et 30
concerts d'été, au prix d'entrée uniforme de 35
centimes.

<8>

L'on chante des merveilles dans la presse
allemande de l'opéra « Herbart et Hilde » de W.
von Baussnern, dont la première représentation
à Mannheim est considérée comme un événement

artistique de première importance.
Une autre œuvre théâtrale par contre, « la

Fata in priogone, » opéra en 3 actes, de R. A.
Thomas, a été si mal accueillie par le public de

Milan, que le rideau dut être baissé au 2me

tableau au milieu des huées.

<8>

Les opéras enfantins ne sont pas seulement de

mode en Hollande, mais aussi en Italie où cer- -

tains compositeurs, comme Soffredini, se sont
fait de ce genre une spécialité. Une opérette de

M. Albertani, Attendendo la nonna vient d'être
jouée à Bologne par les élèves des écoles de la

ville. C'est, paraît-il, un vrai bijou musical qui a

été accueilli par des tempêtes de bravos.
La « Louise » de Charpentier continue sa

tournée triomphale en Allemagne, Nuremberg,
Cologne, Francfort et Berlin
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Gesänge von Emil Eckert, op. 4. (Flermann
Seemann, Nachfolger, Leipzig.)
Voilà des pièces de chant après la lecture

desquelles l'on ne peut plus nier l'originalité harmonique

et mélodique qu'engendre forcément une
éducation musicale viixte, basée sur l'analyse
d'oeuvres de pays de race différente, sur la
comparaison des styles et la recherche des procédés
fondamentaux d'expression musicale des
sentiments humains. Cette originalité, — cela va sans
dire — ne se développera en toute franchise que
chez des sujets d'élite et chez des sujets ayant
vécu la vie des peuples dont ils étudient et
comparent les chefs-d'œuvre. Un écolier français
auquel on cherche à faire comprendre la beauté
du lied de Schubert, de Robert Franz et de
Brahms, aura beaucoup plus de peine à s'assimiler

entièrement la « Stimmung, » des maîtres
allemands, (autrement dit la façon d'être et
d'exprimer leur être, de penser et de chanter leur
pensée), s'il les analyse à Paris, que s'il va
étudier sur flace le caractère germain et ses
procédés naturels d'expression. De même me

semble-t-il difficile d'admettre qu'un Allemand
se puisse rendre compte de la valeur des
symphonies de maîtres français contemporains, s'il
n'a pas franchi les frontières de la patrie de la
forme, et trouvé en France même, dans l'air
ambiant, les principes des qualités d'ordre dans
la fantaisie, de dessin perçant l'orgie des
couleurs, de pensée profonde 'sous le manteau
bigarré de l'improvisation, qui caractérisent les
œuvres françaises. Les créateurs musicaux de
Ier ordre qui en ce moment se signalent en
Allemagne par l'audace de leurs réformes artistiques,
de leurs plans et de leur orchestration, doivent
sans nul doute leur originalité à leurs voyages
fréquents en pays étrangers (France, Scandinavie

et Russie) où l'esprit qu'ils tenaient de leur
race, s'est pour ainsi dire croisé avec celui des
races différentes. D'où renouvellement et
transformation des formes à eux suggérées par la
nature. — De même la superbe renaissance mu-

j sicale de la France actuelle nous semble-t-elle
provenir de son éclectisme toujours croissant, et
de son désir louable de connaître et d'analyser
les littératures étrangères.

M. Emile Eckert, un jeune musicien d'origine
allemande vint s'installer à Genève pour y
parachever des études terminées à Leipzig. Son
esprit, imprégné à la classique école de Jadassohn

des principes un peu conventionnels de la
période néo-romantique, s'est élargi en Suisse
romande sous l'influence des maîtres français
modernes. Jugeant à distance les œuvres de ses
premiers modèles et celles des maîtres nouveaux
pour lui, il a pu sans parti pris, -— en ce pays
neutre, dont les sympathies sont acquises à toute
belle œuvre artistique quel qu'en soit le berceau
— comparer les procédés en toute liberté d'esprit,

et s'assimiler l'essence du «beau» sans
contrainte. — Les Lieds qu'il vient de faire
paraître, et dont certains témoignent d'une personnalité

musicale de tout premier ordre, n'appartiennent

à aucune école et cependant réfléchissent

les traits les plus saillants des caractères
germain et gaulois. L'on y retrouve la
simplicité émue du trait mélodique, la logique du
développement, le sérieux de la conception lyrique

qui caractérisent l'école allemande du Lied,
comme aussi le piquant, l'inattendu et la
hardiesse des harmonies françaises et l'originalité
des rythmes. Le «Zeisig» (le Pinson) avec son
joli dessin d'accompagnement, sautillant et
pépiant, est un petit chef-d'œuvre d'humour. Le
«Gedenke mein» et le «An mein Veilchen»
ont une fraîcheur et une naïveté de mélodie
absolument exquises. — Et dans « Und wieder wie
vor manchem Jahr» et «Liebe» la passion
chante sans artifices, comme débordant d'un
cœur trop plein. — Ce sont là de belles œuvres
qui nous font beaucoup espérer de M. Emile
Eckert, un compositeur nous paraissant devoir
prendre place entre les plus spontanément ta-
lentés de notre époque. E. J.-D.
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